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des hommes ? Les Juifs disaient de St. Jean-Baptiste qu'il
avait le diable et de Jésus-Christ qu'il était le chef des dé-
mons !

Mais en déchirant la réputation d'autrui, comme le fait

M. Chiniquy, ne peut-il pas craindre qu'on aille fouiller
dans l'histoire du clergé auquel il appartient, et qu'on lui
montre les pièces en main qui a vécu dans la débauche et
dans l'infamie ? Mais c'est ce que je ne ferai pas. Je vous
ferais de la peine

; en chrétien, j'aime mieux vous renvoyer
à ce que des évéques, des cardinaux ont écrit de ces choses
qu'on a bien soin de vous cacher.

Cinq ans après être sorti de l'Église romaine et dans l'in-
tention de donner un exemple au monde, Luther contracta
un honorable mariage avec une demoiselle protestante qui
avait été religieuse mais qui deux ans auparavant avait
laissé l'Église romaine avec lu généralité des religieuses de
son couvent. C'est à l'occasion de ce mariage qui était se-
lon la volonté de Dieu, qu'on s'est plû à faire les plus scan-
daleuses histoires sur Luther.

IV.

Après avoir mis bien bas ceux qui suivent l'Évangile,
M. Chiniquy leur ferme ensuite bien juste la porte du ciel'

qu'il ne leur ouvre qu'à la condition de se jeter entre les bras
de son Église.

Rentrer dans l'Église^ romaine. Messieurs, comment le
pourrions-nous ? cette Église qui au lieu de nous montrer
les vertus chrétiennes, unies avec la vraie foi de l'Évangile
seules marques de la vraie Eglise, ne nous a montré son
amour que par des paroles dures et des persécutions

; cette
Eglise qui a fait mourir tant de milliers de nos frères, dans
ses prisons et sur les bûchers et dont la seule faiite était de
préférer les enseignements du Seigneur Jésus aux tradi-
tions des hommes. Cette Eglise qui a ordonné le massacre


